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Pourquoi Comes ?
 
En latin, comes signifie compagnon 
de voyage, associé, pédagogue, 
personne de l’escorte. Société créée 
en 1999, installée à Paris,  Toronto 
et São Paulo, Comes publie chaque 
mois Communication & Influence. 
Plate-forme de réflexion, ce vecteur 
électronique s’efforce d’ouvrir 
des perspectives innovantes, à la 
confluence des problématiques 
de communication classique et 
de la mise en œuvre des stratégies 
d’influence. Un tel outil s’adresse 
prioritairement aux managers en 
charge de la stratégie générale 
de l’entreprise, ainsi qu’aux 
communicants soucieux d’ouvrir de 
nouvelles pistes d’action.

Être crédible exige de dire 
clairement où l’on va, de le faire 
savoir et de donner des repères. 
Les intérêts qui conditionnent les 
rivalités économiques d’aujourd’hui 
ne reposent pas seulement sur des 
paramètres d’ordre commercial 
ou financier. Ils doivent également 
intégrer des variables culturelles, 
sociétales, bref des idées et des 
représentations du monde. C’est 
à ce carrefour entre élaboration 
des stratégies d’influence et 
prise en compte des enjeux de la 
compétition économique que se 
déploie la démarche stratégique 
proposée par Comes.
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EDITORIAL

Les contre-pouvoirs : quelle capacité d'influence ? 
Depuis 2002, sous l’égide de la FFB (Fédération française du bâtiment), la revue Constructif 
publie des contributions plurielles sur les grands débats de notre temps. Le dernier n°, sorti en 
mars dernier, est consacré au thème Les contre-pouvoirs : compositions et recompositions. Pilotée 
de main de maître par le sociologue Julien Damon, Constructif fait ici le point sur les mues du 
contre-pouvoir. Comme le note Olivier Salleron, président de la FFB, aujourd’hui, "les attributs 
et les frontières du pouvoir s’opacifient tandis que ceux des contre-pouvoirs s’étendent." Le constat 
est clair : les contre-pouvoirs institutionnels et légitimes – dont les corps intermédiaires – sont 
plutôt malmenés et méconsidérés, quand les réseaux sociaux et autres associations dites 
"citoyennes" ont le vent en poupe. De fait, constate Olivier Salleron, "la profusion de contre-
pouvoirs, clairs ou obscurs, souvent autodéclarés et autocélébrés, fragilise l'alchimie de la conduite 
des affaires publiques".  Patrick Martin, président du Medef et contributeur à ce n°, pose d'ailleurs 
avec pertinence la question de savoir si les contre-pouvoirs ont encore un pouvoir… 

C'est justement sous cet angle que Constructif m'a demandé une contribution dont l'intitulé 
est Soft power et hard power : où se niche le pouvoir, à découvrir dans les pages qui suivent. 
Notre pays est malheureusement rétif au concept de puissance. C'est là l'aporie majeure à 
résoudre, c'est ce blocage mental qui est à déverrouiller. Or réhabiliter le concept de puissance 
implique a minima deux présupposés, à savoir affirmer une volonté de puissance et assumer 
une vision stratégique. Pour cela, nous devons d'abord accepter de regarder le réel en face, 
et non par le biais d'idéologies débilitantes et infantilisantes.  Oui, le réel est difficile à cerner, 
inquiétant et incontrôlable. Il faut cependant le reconnaître comme tel si l'on veut combler 
le "vide stratégique" qui nous ruine. C'est seulement à partir de là que l'on peut envisager 
une combinaison de puissance et d'influence. L'influence implique d'être tenace et d'avoir la 
capacité à agir sur le long terme. Elle sous-entend l'alliance subtile de l'action et de la réflexion 
et exige des dirigeants qu'ils soient capables non seulement d'avoir une vision, mais aussi d'être 
dotés d'un fort caractère pour affirmer leur différence et leur identité, leur capacité à s'extraire 
du mainstream. Ce qui est sans doute le plus rare et le plus délicat aujourd'hui !...                         n

Bruno Racouchot 
Directeur de Comes

Pour en savoir plus sur la revue Constructif et télécharger le n° : http://www.constructif.fr/

FOCUS

Les ONG comme contre-pouvoirs : vers un basculement ? 
Le n° 160 de Communication & Influence de novembre dernier était consacré au thème "ONG, 
derrière l'industrie de la bonne conscience, de formidables leviers d'influence des Etats". Nous y 
reproduisions des extraits d’une contribution de Louis Dubost intitulée "Les ONG ou l'"espace 
lisse" de l'empathie humanitaire : une déterritorialisation du politique au fondement de la nouvelle 
hégémonie impériale". Normalien, enseignant le droit et l'histoire des idées à l'Institut d'études 
politiques de Paris, Louis Dubost a signé dans le n° de Constructif évoqué ici un décryptage 
minutieux sur le rôle des ONG comme pouvoir déterminant dans la mondialisation. Une 
analyse à lire de près depuis que Donald Trump est en train de démanteler l’USAID, qui était 
constitué en particulier d’une myriade d’ONG américaines agissant à travers le monde avec 
un extraordinaire pouvoir d’influence. Il notait : "Les ONG ont réduit au silence la critique tiers-
mondiste de la mondialisation. […] elles ont présenté sous son jour le plus aguicheur le modèle 
néolibéral qui a permis à la première puissance mondiale de garder son rang après 1975. Les ONG 
imposent un paradigme occidental sans assurer de développement substantiel dans les pays où elles 
interviennent. Leur déploiement traduit une rivalité entre le Nouveau Monde et la Vieille Europe." 
C’était avant le bouleversement trumpien. Qu’en sera-t-il demain ?                                                       n

http://www.constructif.fr/
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